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PUBLICITÉ

Concept populaire imaginé par
deux Lucernois, le Ping Open
débarquera dans les espaces
publics de La Chaux-de-Fonds
l’année prochaine. L’idée est
simple: créer des rencontres
de tennis de table et de
l’animation en ville sans
esprit de compétition.

DELPHINE WILLEMIN

L
es balles de ping-pong
vont rebondir aux qua-
tre coins de La Chaux-
de-Fonds l’année pro-

chaine. Dans les jardins ou sur
les places, le Ping Open débar-
que dans les lieux publics et en
plein air. Le concept convivial
et ouvert à tous, créé l’an der-
nier à Lucerne, a été repéré par
le Chaux-de-Fonnier Roman
Winiger.

«J’ai été séduit par l’idée. Il
n’y a aucun esprit de compéti-
tion et ça met de la vie dans les
parcs.» Pour partager son en-
thousiasme, Roman Winiger a
demandé aux deux inventeurs
de ce tournoi de plein air de
venir nous en parler.

Le concept: durant les beaux
jours (du printemps à l’au-
tomne), les amateurs de tennis
de table, de tous les niveaux,
peuvent s’affronter sur les ta-
bles publiques de la ville. Les
joueurs s’organisent entre eux
via une plate-forme internet
(lire encadré) créée par
Matthias Fellmann et Tobias
Stücheli. Ils prennent simple-
ment rendez-vous avec le con-
current de leur choix sur l’une
des tables, puis inscrivent le
résultat sur le site web. Pas de
juge ni d’inscription, l’idée est
de garder une grande liberté.
Le système fonctionne tant
avec dix qu’avec 500 pongistes
et chacun peut jouer le nom-

bre de matches qu’il souhaite.
«Pour la première édition l‘an-
née dernière à Lucerne, 190
joueurs ont participé au Ping
Open», note Matthias
Fellmann. Un air de tennis de
table flottait dans l’air, de pe-
tits attroupements échangeant
des balles se sont formés un
peu partout en ville et la petite
sphère en celluloïd nourrissait
les conversations. La formule
a fait mouche puisque La
Chaux-de-Fonds, Zurich,
Schaffhouse, Zoug et
Winterthour organiseront
leur propre tournoi l’année
prochaine. Les deux concep-
teurs adapteront leur plate-
forme internet pour chaque
ville.

«Ça serait génial de terminer
la saison 2010 avec une

grande fête pour toutes ces vil-
les.» Les deux compères ont
déjà quelques idées. Quant à
Roman Winiger, il a déjà com-
mencé à recenser les tables pu-
bliques de la cité horlogère,
avec l’aide de son amie Silvia
Bärle. «On en est déjà à 17,
mais il doit y en avoir d’au-
tres.» Pour proposer des cours
aux débutants durant l‘hiver, il
a pris contact avec le Club de
tennis de table de La Chaux-
de-Fonds. Les personnes inté-
ressées peuvent envoyer un
mail à Roman Winiger (la-
chauxdefonds@pingthing.ch).
Elles recevront plus d’infor-
mations en temps voulu.
/DWI

Pour avoir un aperçu du site web de
Lucerne: www.pingthing.ch.

LES INITIATEURS Les Lucernois Matthias Fellmann (à gauche) et Tobias Stücheli, inventeurs du concept, sont
venus rencontrer Roman Winiger (au centre), qui va initier le Ping Open à La Chaux-de-Fonds. (CHRISTIAN GALLEY)

LA CHAUX-DE-FONDS

Un tournoi de ping-pong
populaire dans la rue

EXPOSITION

Le père et son fils
à La Locomotive

Les couples d’artistes père et
fils ne sont pas rares dans la ré-
gion, à l’image des Robert, des
Girardet ou des Kaeser. Mais
est-ce que la filiation implique
forcément une transmission?»
Lors du vernissage samedi de
l’exposition croisée du Chaux-
de-fonnier Jean-Paul
Perregaux-Dielf et de son fils
Denis à La Locomotive, dans la
métropole horlogère, l’ancien
conservateur du Musée des
beaux-arts Edmond Charrière
avait des raisons de s’interro-
ger.

Dans cette confrontation pu-
blique des deux artistes, tant
les techniques que les inten-
tions divergent. «La quête de
soi est l’élément qui relie l’art
du fils à celui du père», a relevé
l’orateur. Chez Jean-Paul,
connu notamment comme
professeur à l’école d’art, l’abs-
traction des toiles aux couleurs
vives mais toujours proches de
la nature aboutissent à des pay-
sages ou des recherches de pay-
sages. Des images rêvées, im-
prégnées de la subjectivité in-
térieure du peintre et pas seu-

lement fruit de l’observation.
Edmond Charrière a parlé du
«paysage comme objet du dé-
sir, objet lyrique.» De créations
abstraites qui, avec leurs failles,
leur topographie, leurs intersti-
ces et leurs jonctions «peuvent
renvoyer à la réalité des paysa-
ges jurassiens». Quoique l’au-
teur ne souhaite rien imposer
«au regardeur».

L’univers est tout autre chez
Denis Perregaux-Dielf. A re-
garder ses sculptures audacieu-
ses, on comprend aisément que
le premier métier de cet
homme est constructeur de ba-
teaux. Ses structures faites de
matériaux corrompus, rouillés,
«oscillent entre la nostalgie du
geste de l’artisan et la froide
réalisation du geste technique».
Parcourues de textes, ses œu-
vres sont habitées par de petits
personnages dont la gestualité
assure le lien, la continuité.
/dwi

A découvrir jusqu’au 19 décembre à
La Locomotive, chemin de Fer 15, La
Chaux-de-Fonds. Je-ve de 17h à 19h,
sa-di de 14h à 18h

«LE SCRIBE» L’œuvre signée Denis Perregaux-Dielf allie les matières
froides avec la chaleur de la technique artisanale. (DELPHINE WILLEMIN)

TRIBUNAL

L’accuseur accusé
et perquisitionné

Ahmed (prénom fictif) est
un poissard, comme l’a dit son
avocat à l’audience du
Tribunal de police de La
Chaux-de-Fonds vendredi.
Alors qu’il venait de porter
plainte contre quelqu’un, c’est
lui qui s’est retrouvé accusé
par un tour de passe-passe. Son
appartement est perquisi-
tionné par la police, venue
avec un chien.

Qu’a-t-elle trouvé? Rien, à
part une matraque télescopi-
que. «Elle avait été laissée là
par le précédent locataire, avec
une barre d’exercice et une
corde à sauter», a expliqué
l’avocat. Vraiment poissard,
Ahmed avait en outre été dé-
noncé par un dealer qui lui au-
rait donné 0,5 g de cocaïne.
Enfin, on lui reprochait d’avoir

tiré deux «taffes» sur un joint à
Nouvel An. Anecdote pi-
quante, Ahmed a eu ce mot:
«du cannabis, je ne sais pas ce
que c’est, moi j’ai pensé que
c’était simplement du shit ma-
rocain»...

L’avocat a demandé
qu’Ahmed soit exempté de
toute peine, la seule petite in-
fraction – les deux bouffées de
joint – étant compensées par
les désagréments subis. Le pré-
sident du tribunal Alain
Rufener a suivi le plaidoyer,
d’une part parce que rien d’au-
tre que ces deux bouffées n’est
établi. Quant à la matraque, il
apparaît de toute façon que sa
possession n’est plus interdite,
selon une loi révisée sur les ar-
mes dont le juge a estimé la
lecture difficile. /ron

LE LOCLE
Evolution de la navigation sur les Trois-Lacs
A l’invitation du Club des loisirs du Locle, l’ancien porte-parole des CFF
Sébastien Jacobi donnera un exposé sur l’«Histoire de la navigation sur
les 3 lacs», demain à 14h30, au Casino. Une projection de diapositives
donnera de la vie à la conférence. /réd
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ON Tournoi de chibre au café du Lux
pour commencer l’hiver
Les amateurs de cartes sont conviés au traditionnel
Tournoi de chibre à quatre ou en individuel, samedi soir,
dès 19h30, au Lux au Locle. Inscriptions jusqu’à ce
mercredi ou 032 931 26 26 ou directement au bar. /réd

CLUB 44

Un survivante
tutsie témoigne

Survivante du génocide des
Tutsis au Rwanda en 1994,
Yolande Mukagasana viendra
témoigner de cette tragédie et
évoquer les pistes pour s’en
sortir, demain à 20h, au Club
44 de La Chaux-de-Fonds. Sa
conférence sera axée sur la
transmission entre les généra-
tions, puisque l’éducation a
joué un rôle primordial dans
ces événements. Les enfants
rwandais ont été éduqués
avec l’idée que les différences
avec autrui en font un en-
nemi. /réd

YOLANDE MUKAGASANA Elle vient
témoigner demain au Club 44. (SP)

Panorama en ligne
● Vue d’ensemble La plate-forme

internet du Ping Open, qui sera
adaptée pour La Chaux-de-
Fonds, offre une carte de la
ville avec la situation de toutes
les tables.

● Table En cliquant sur chaque
table on obtient tous les détails
techniques, comme la matière
dans laquelle elle est conçue, si
elle a un filet ou le type de sol
sur lequel elle repose.

● Environnement Le type de lieu
dans lequel est située la table
est aussi décrit: parc, rue,
tranquillité, ensoleillement ou
exposition au vent.

● Transports publics Les moyens
de transports en commun pour
se rendre à chaque table sont
aussi indiqués sur le site web.
/dwi


